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des inconnues entre les diverses nappes de la surface des ondes. M. Blan-chet ayant cité un passage de l'un de mes Mémoires, je demanderai d'abord la permission de relire le commencement de ce passage. Voici ce que je disais dans le Compte rendu de la séance du 28 août dernier.
relative à ,r, o et -h se; car au fond la triple intégration se rapportera à toute la portion de l'espace primitivement ébranlée.
Si Ton fait, dans la première des intégrales (r), la transformation inverse de la transformation (2). on trouvera
et les limites des X, p, v seront — co et -HOO, ou, si l'on veut, les limites de l'ébranlement primitif.
La seconde des intégrales (r) donnera un résultat semblable; o".2 sera remplacé par cp'3.
Le radical
(5)                               ^-X^H-Cj
est du même ordre de grandeur que?, car il est compris entre des quantités de la forme N*. D'ailleurs les fonctions ®\ et cp'g sont homogènes de l'ordre — i. Ainsi, en général, les intégrales de la forme (4) seront de môme ordre que le volume de l'ébranlement primitif divisé par la quatrième puissance du radical (5).
11 faudrait donc que les fonctions cp2 et cp3 présentassent des particularités bien extraordinaires pour que les intégrales (i) fussent rigoureusement nulles.
Il est évident qu'on peut arriver à un résultat analogue dans le cas où la plus grande nappe n'enveloppe pas toutes les autres. Il suffit de substituer à la surface qui limiterait naturellement l'onde extérieure une certaine portion de surface développable au delà de laquelle il n'y a rigoureusement rien(a).
Cela posé, dans les valeurs générales des déplacements £, T), £, les fonctions qui expriment les déplacements à l'origine du mouvement produiront des termes de la forme des intégrales (i). Les fonctions qui expriment les vitesses initiales produiront des termes de même forme; seulement, au lieu des fonctions o'!>, cp'3J on aura des fonctions <£'2, 4>3.
Dans les valeurs de ~ ? -—-, -~ , on aura encore des termes de même forme. Mais les cit    ai    cil
déplacements primitifs amèneront dans les intégrales o'gf, cp'3, tandis que les vitesses ini-.tiales y donneront $>'^ <ï>'3.
Ainsi, il y aura des déplacements et des vitesses entre les nappes de l'onde. Toutefois ces déplacements et ces vitesses seront très petits par rapport à ceux qui auront lieu dans les nappes mômes de l'onde, quand les dimensions de cette onde seront devenues très considérables par rapport aux dimensions de la portion de l'espace primitivement ébranlée. Si l'onde produit un phénomène sensible, ce phénomène pourra disparaître entre les nappes de Fonde à une assez grande distance de l'ébranlement primitif. Jamais il ne sera rigoureusement nul.
Ces conclusions s'accordent d'ailleurs avec les résultats obtenus par M. Poisson dans le cas de la propagation sphérique (t. X des Mémoires de l'Académie).
(a) Voir Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences, t. XIII, p. 197 et 33g.